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Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Lee Jours

AVEC

( HA.RS PULLMAN.
SBsttB&urc ineftirjW:
"ont Central, et lee traim du chemin de lu 

aware et Hndaon. dont les lienee s'étendent 
tuqu'aux Provinces maritimes, et aux ri les de 
iouvclie Angleterre, Troy, ' 'Vaay et New

A partir do 8 Jamwler 1884, les traies oit- 
caleront comme «ait •
Partant d’Ottawa. Arr. 8 Hentréal 

8.00 sum. 11 .SS au».
4410 pan.

Pr’t de Montreal. I Arr 
8.46 aun. 1 
4 4M) pan.

<5B?eerr. 8 
18.80 
8.00 pan.

Tons les convois à passagers H rendent direc­
tement à Montréal, aana changement de char»

locomotive et indépend.unment de_____
_ tree traîne -lu Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent an 0< 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures d

à 8 heures du 
oteau avec le

ni de 
autres trains

Montréal à 
matin se raccorde avec l'express de nt 
venant de Boston et New-Yorx riâ Surin 
field, quittant Boston 
viâ Fichborg à 6.00 
4.30 p.m., arri

8.46 du 
de nul’

Le train partant de

vii Lowell à 7.00 p.m.. 
p.m. et New-Yorà à 

à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
rr rails mors en acier

cash Goants
jagage set transféré sans frais extra et sans qa# 
epassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqaé pour nImporte quel en
oit.
i se billets et tent autre ranseUmeeeet peu 
int »tre obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
e Sparks, et au déntit des billets, rue Elgin.
Le départ et l'arrivée dee trains sont

D. 0. LINSLBY,
Gérant

G. PSD EN,
Agent gén. des passager». 

Ottawa, fl août 18*4.

f/0
fm
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

L'ORfiAKlS lit d L’HOMnE
Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce mt-caui- mu si c impliqué, et si 
artistement fui', est dérangé par la mala­
die, on do i '.chercher le moyen le plus 
ellicace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentes, car le corps humain 
est quelque chose de trop 'précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question: 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Otc*n Juhannksskn, de l'Univor 
sité de Berlin, Allemagne,a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinairo.

nerveux et

SES RBMK >K8 GUE HISSENT
Toute Dé ilit ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroee, Go­
norrhée, la Sphtlie, la Stricture et VImpor­
tance, eir„ etc.

PAKLhUUi, ' ous avez été trompé et 
abusé parles CHaRLATANB qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer de la méthode du 
Dr J jiiannbbskn. avant que cette maladie 
devie.me ohro i nie et incurable. 

m. GRATIS “Wi
On enverra par la malle un truité pré­

cieux du \ > ème du Dr Johannessen par- 
fai ornent each-1 ■ a toute personne souf­
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELBR,
49, South Sireet, New-York.

Divers .symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc 
U ur Johannessen d'après l'avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conüdencielle et 
toute réponse est envoyée frais de; poete

*6 84-1

POUR LES FETES
fi BANDE ttbDtCTION de PRII
12 Phofogra»hl©M (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va­
lant #1:00 pour 

2 PORTRAITS SUR ZINC, 25 Cent»

X». BBLANOHR,
No 460 HIJE 81 88EX, OTTAWA.
P. 8—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de ca lres.

CLUB HOUSE
[Ancien Poete de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison s été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte au 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Vin». Liqnenre et Cigares.

T. P. O’COttNOR, Prop.
Ottawa,] sept 1884 la“

—Faits» l’e*w»i ae ia VALE. 
HI A. IJ’wl la «isitlleure posa- 
ni «.le eontre la chute ... 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. If ACIER, 
Pharmacien, rnt Siumi

Aol Bourgeon, d. BAHIIS .1 lu fleura» -le TOLU
Qe tnof, dut. 41'ût ikresuie.cai rcrouia m h"1 <i+ptiim rte «ni par 

Put 1 principaux MMi cln» lu Parla ian* leu Wbiiun-e, Orlppee, Tens. Oo<ie «- 
Jdebee, Mens d«* Oorvo. Oetarrbee pulmormlree. Irrltetlooe de Pt-nm»*, 

Voice ortnadfo# iH le a Woeale. rs4.* - s. ; r«, » »,-<•**t - • «.-<.
twi,ra » n hA MNN'v ,t o.,., • ,

.G8 Médaille d'OR, Paris_ l**d;

Sirop;

QUIIM LARGS!!!
JOS- SENEGAL.Ferrugineux ENTREPRENEUR

Ce Sirop remplace le Vin el 
'rr. Hlhtrs da u» le cas où leur n^age 
■•'é-icnte quelques difficultés, soit à 

e du jeune âge, soit par suite 
état d’irritation du malade.

CONTAS
ANÉMIE, le CHLOROSE. 
PAUVRETÉ d» 8AN0. 
SUITES de COUCHER, 

MAUVAISES DIOE8TIONS.

et POMPtS FUNEBRES
001» DIS SUIS

York et Dalhousie.
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

avis.

I• •usetatm4 Qoéàoc D‘ E-l MORIN A CP.
tberei'l"»-Ch lnl*t ». 114 ne laiat-Jen

1131 s
__ Mj„Ir«a. .

WN, L. L, B. SI et Str;STTIXdXdBT02# —S'il essayait seulement de 
franchir le seuil de Jcette cham­
bre, reprit Morlot, on s’adressant 
aux agente, brûlez-lui la cer­
velle,

Les agents se placèrent de 
chaque côté de la porte.

—Je sais bien que je ne peux 
pas m’échapper, dit le misérabb 
d’une voix creuse. Faites de 
moi ce que vous voudrez.

Et il lança à Morlot un regard 
de haine.

— Quand on lui aura brisé 
toutes ses dents, murmura le 
régisseur de Chesnel, la vipère 
voudrait mordre encore.

—Des Grolles, reprit-il à hau­
te voix, vous ignorez ce qui 
vient de se passer dans la cham­
bre où vous teniez enfermée 
Mlle de Coulange, je vais vous 
le dire.

—Votre complice y est entré, 
nn poignard à la main, avec l’in­
tention d'égorger votre prison­
nière ; aveuglé sans doute par 
l’ivresse de l’absinthe qu’ii 
nait de boire, il n’a pas reconnu, 
d’abord, celle qu’il voulait frap­
per, son poignard s'est trompé 
de poitrine ; c’est la jeune fille 
que vous aviez placée près de 
Mlle de Coulange qu’il a assas­
sinée. Un instant après, il est 
tombé lui-même foudroyé, à 
côté du cadavre de sa victime.

Des Grolles, votre complice 
est mort ; en le frappant d’une 
de ses foudres vengeresses, Dieu 
a voulu qu’il échappât à la jus­
tice des nommes.

Des Grolles sursauta et ses 
yeux hagards se fixèrent sur 
Morlot. Celui-ci continua :

—Vous m'avez reconnu ; je 
n’ai pas à vous demander com­
ment vous avez su que je me 
nomme Morlot ; il importe peu. 
Vous m’avez reconnu ; donc, 
vous vous souvenez de ia visite 
que je vous ai faite autrefois à 
Mazas. Ce jour là, le vous ai 
réclamé des papiers volés par 
vous et par votre complice au 
château de Coulange. Vous m’a­
vez répondu au sujet des papiers 
“ Pour m’en débarrasser, m’a­
vez-vous dit, je les ai jetés dans 
la Marne." C’était un mensonge. 
Vous les aviez cachés quelque 
part, ces papiers, avec ou sans le 
coffret dans lequel ils étaient en­
fermés.

Après avoir fait vos cinq ans 
de prison, ou plus tard, vous 
les avez retrouvés à l’endroit où 
vous les aviez cachés et vous les 
avez remis à Sosthènc.

Des Grolles fit un mouve-

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

TOUTES S ; RTESsCH APEAUX

“Si tous avez une santé débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes seule­
ment indisposé, ou »i vous êtes faibles et 
troublés sens en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre­
ment.”

" Si vous ôtes ministre et que vos de­
voirs de pasteur aient miné voire constitu­
tion, si vous êtes mère, et troublée par 
l'inquiétude et le travail, ou hemmo d'af­
faires ou artis n fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i tire sacrifiant vos nuits 
Amers de Hou Ion vous fortifieront.

“ Si vous souffrez d’excès dan- le boire 
et ie manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous 6 es jeune et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent ie cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où. et que 
vous ressentiez le besom de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco- 
lo/e et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

OCAT

StT I le fils
1884 1 an est des V ns considérables et comprend 

•tes les nouveautés.iTjüL
:nu par

OESLOGES,' ! '
l'BHAF, OTTAWA
» tat Joseth Mantha)

QUATRIEME PARTIE
Notre as: vi ,m d est même trop conside­

rable, nous ouions le diminuer en

ÏENMSÏ A BOA MARCHE.MAXI MI LIBNNE avail, les

NOTH K ASSORTIMENT DK

Elle était morte.
Cinq minutes s'écoulèrent an 

milieu d’an profond silence 
Toujonrs agenouillée, Mlle de 
Coulange pleurait, le visage 
dans ses mains. Enfin, Morlot 
reprit la parole.

—Mouillon, dit-il, nous ne 
devons pas laisser le cadavre de 
cette jeune fille à côté du cada­
vre de son.assassin.

—Vous avez raison, répondit 
l’inspe iteur de police.

Ils enlevèrent Elizabeth et la 
portèrent sur le lit.

Bn se relevant, le regard de 
Maximilienne rencontra celui 
de Lucien de Reille, qui se te­
nait respectueusement à l’écart. 
Elle s’approcha de lui, et lui 
tendant la main :

—Monsieur Lucien, dit-elle, 
d’un ton plein de gratitude, je 
vous remercie.

Le jeune homme put à peine 
contenir sa joie. Il prit la main 
de Maximilienne et répondit 
d’une voix vibrante d’émotion :

—Mademoiselle de Coulange 
sait qu’elle peut toi. jours comp­
ter sur mon dévouement.

—Oui, monsieur Lucien, et je 
suis heureuse que vous soyrz 
en ce moment au nombre de 
mes amis.

Je n’oublirai pas que si vous 
étiez arrivé une seconde plus 
tard, je serais comme cette pau­
vre jeune fille, ajouta-t-elle, en 
montrant Elizabeth étendue sur 
le lit.

—Avez-vous encore besoin de 
nous? demanda le comte de 
Coulange à Morlot.

—Non, monsieur le comte, 
vous pouvez partir.

—Oh ! oui, partons vite, dit 
vivement Maximilienne ; je vou­
drais déjà être loin de cette 
maison maudite.
■—Mon cher Lucien, reprit le 
comte, offre ton bras à ma sœur.

11 serra la main de Mouillon 
et celle de Morlot, en disant :

—A bientôt !
—A demain matin, monsieur 

le comte, répondit Morlot ; j’au­
rai l’honneur de me présenter à 
l’hôtel de Coulange.

Les deux jeunes gens et Maxi-' 
milienne sortirent de la cham­
bre. Moins de dix minutes 
après, i s rejoignaient Jardel. 
Ils prirent place dans la voitu­
re. Jardel, après avoir allumé 
ses lanternes, remonta lestement 
sur son siège. Deùx coups de 
fouets cinglèrent let flancs des 
chevaux, qui partirent à fond 
de train dans la direction de Pa-

CUE.nis E jh:unes sont attachées à 
I. Deslog.M étant agent 
fs de bois, attire l’at- 
3s de ch intiers

de toute description, est ie plus 
râble qui soit en celte ville.

Nos Pm soot des plus Populaires.

OOIlSIué-

eirchet loi, trouveront 
atement,

VAttlKTE PRE8QU’INFINIE DK
3 m COLS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSKB1 TES 
LiNGE DK CORPS, ktc.

UES! FETESI
I de 6B0S. “ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 

ou souffrant de quelqu'une des autres 
nombreuses maladie, de l'estomac et des 
intestins, c’est votre faute si 
rez malade."

“ Si vous déclinez sous l’influence d'une 
maladie de reins, prévenez la mon en ap- 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Ki vous sentez les attaques de la ter­
rible N vralgie, vous trouverez un “ Bau­
me de Forts-à-Bras " dans les Amers de 
Houblon."

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri des fléaux de tous les pay*— 
fièvres chroniques, épdémiques, bilieuses, 
interm ttentes=au moyen de Amers de 
Houblon."

avez la peau rude, bourgeonné© 
ou jaune, l’haleine forte, 1-s Amers de 
Houblon rendront à voire ptau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organise. 
$500 de r-compense t our un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison eou le sou­
lagement."

*• Lus invalides, épo 
fille, peuvent devenir d 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle."

nmMcaiWHfc, j

complot de liqueurs 
vient -l’ôtre reçu au 

isex.à l'entrepôt W. O.

*s et italiennes, Barton 4 '
a, Sa ut erne, Brisson,
V f. H Mumm, Char- 
senédi- fine, Curaçao, 
h. Torino, Bau-de-Vlef 
isse. >15;
ités variées, importés 

t exécutés, effets livrés

277, BUE WELLlafiTin,

C. Gagné et C:
vous demeu-

ve-

5 mars. 1883 la

NOUVEAU

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue DALROBSIE, OttawaI

GEO. PHILBERT"Si vous
ItlE SUSSEX

tlcKAY,
létalre.

Fropriebaira
M. GBO. PHILBERT, se charge de toute 

commande que l'on voudra bien lui donner. 
Prix très modérée et ouvrage garanti.

Lee marchanda de la ville et de 
pagne sont pries d’aller lui "rendre 
visite avant d'acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il fôv lu84

4 l'an
la cam­

use, sœur, mère ou 
es modèles de santé

SyLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon " ou «• Houblons ".

de 1883 SPRUCINE
»ANT LA Une dee meilleures prepa­

rations offertes jue-ic'tr 
au public, pour le soulagé 
ment immédiat et la gl • 
rison de la Toux, du Rhun 
de la Bronchite, de t'B’ 
rouement, de la Oroupt * 
de toutes les maladies de » 
Gorge et dee Poumons.

A vendre partout à 26 
50c la bouteille.

iBoissons j
pour icence d'hotel, 
buvette en vertu dé 
ioimé, devra être en- 
, No 46 rue Sparks, 
îars prochain. Lee 
autres licences que 
îorder, devront être 
quatre jours avant 
i des commissaires 
ireau. 
i McRAE,
Buteur en Chef.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT ?7.maÆ,™

ont fait.

i
h

B. FJ cGALK, Chiroist»
Montré-

t
•m

CHEMIN DE FER INTERCOLONIA
ftoafTrea- vena de maladies dee

• f'j- Kyney 'fort" m'a ramené, pour 
ainei dire, dos portée du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminente du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

La Grande- Roule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’esl pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Vo» nerf, sont-iu MIMMta t
"Le “Kidue, Wort” m’» guéri l» fai- 

bloe.-e des nerta, etc., lorsque l'on déeeepérnit 
de mes jours." Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
ChrittuiH Monitor, Cleveland, 0.

Souillree-von* de la maladie de 
.. -r Jbrlgbt ?

Le Kidney Wort" m'a guéri loreqee 
mon urine avait la oopaistanoe de 1* craie, 
puis reeaemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

“ L» ‘,KidneÿJW?rt"lîeuiû^to5Jleplos
emcMoe que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement preaque immédiat.”

Dr Phiflip C. Ballou, Moncton, Vt.

Chars palais et chars uoitoiib joints à 
■ us les trains express. Bonne sallo à 
•liner à des distancer convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul.man qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren-.ent directement ù Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et b 
samedi se rendent Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etals de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette roule, évitant ainsi plusieurs 
centaines do milles de la navigation d’hi-

ment.
—Ne cherchez pas à nier, 

c’est inutile, reprit Morlot d’un 
ton rude ; c’est sur le secret de 
famille que contiennent ces pa­
piers que votre complice, celui 
qui se fait appeler comte de Ro- 
sras, a édifié le plan qui devait 
vous livrer la fortune entière du 
marquis de Coulange 
1 -urs, je n’ai pas à entrer dans 
d’autres détails. Des Grolles, 
où sont ces papieis ?

Le misérable garda le silen-

Soaffru

E 252pBSTw,a«t5Satt5K
Isd-e chronique du foie lorsque je demandait! 
à mourir. Henry Ward, ex-oolonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Souffres-von n de doalenre dan»
,,, . „ le do» ?

* Le Kidney Wort " (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j étais ei souffrant que je ne 
gmrg -0 plover, mais que je me roulais

C. M. Tall mage, Milwaukee, Wis.

SonflTres-von» de maladie» de»

“Sidney Wort" m’a guéri de mala- 
diee du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
trament Jea médecine. ne remède vaut

D'ail-
Importetvnrs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu'elle est la plus rapide 

taux de tiansnort sont aussiet jue ses 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic"lirecl est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
irouvé que la route de i’Intercoionial esi 
a plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 

destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignerai--m i- désirables sur la route, 
les taux de pai-scg r ou de fret eu s'adres-

ris. Cî.
Après le départ de Maximi­

lienne, Morlot et Mouillon fer­
mèrent la porte de la chambre, 
laissant sur la table la lampe al­
lumée. Ils descendirent au rez- 
d -chaussée où ils trouvèrent les 
deux agents, debout devant la 
jporte de la chambre de Sosthè- 
ne, dans laquelle ils aŸaient 
traîné Des Grolles solidement 
garotté avec des cordes neuves.

On avait trouvé sur lui plu­
sieurs clefs ; avec l’une de cee 
ciels on avait ouvert la porte de 
la maison et avec une autre la 
claire-voie qui fermait le clos.

Morlot entra dans la chambre 
et resti un instant uleuoieux, 
les bras croisés, regardant Dee 
Grolles. Après avoir fait de 
vains efforts pour rompre ses 
liens, le misérable ne faisait 
plus de mouvements Toutes 

^ ses forces étaient épuisées. Mais
N Ni les fauves éclaire que lançaient

ses yeux, trahissaient là |ragé 
impuissante qui grondait en 
lui.

Morlot fit un signe aux deux 
agents. Ils entrèrent.
' —Déliëz-le, dit Morlot.

Les agents ébêirent. Des Grol­
les sé releva et respira à pleins 
poumons.

—Asseyez-vous là, lui ordon­
na Morlot. Le misérable fit en- 
tendre'une sorte de grognement 
et sa laissa tomber sur un siège.

Mor’ot répéta sa question 
d’une voix impérieuse.

—Je ne sais pas ce que vous 
voulez dire, répondit enfin Des 
Grolles.

Un sombre éclair sillonna le 
regard de Morlot.

Il se tourna vers Mouillon 
qui se tenait immobile entre ses 
deux agents.

—Cette homme refuse de 
parler, dit-il. Pourquoi? Je 
n’en sais rien. Mais les papiers 
sont ici, puisque vous ne les 
•avez pas trouvé dans la maison 
de Montmartre. Il me les faut. 
Cherchons

Pendant une demi-heure,Mor­
lot et .Mouillon fouillèrent par­
tout. Pas un meuble, pas un 
tiroir n’échappa à leur perquisi­
tion. Morlot commençait à 
croire qu’ils se livraient à d’i­
nutiles recherches. Il était de­
venu soucieux ; les plis qui se 
creusaient sur son front trahis­
saient son mécontentement, son 
inquiétude.

Ils

tiainl Hodges, Williametown.Weat Va.

de la constipation T
.. b®,- AjfJdnoy Nort” facilite les évacua­
tions et m’aguérl après que j’eus fait l’ewai 
d autres remèdes i>eii<lftiit seize ans.

Nelson Fairchild, 61-Albans, Vt.

i I

NonirrcE-vouM de la malaria T
Le “Kidney Wort” et-1 supérieur à tons 

les autre* remèdes dont j'aie jamais fait 
orage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, VL

“ Lo “Kidney Wor?” nCaTàît J!u* de bien 
?aUtOU8 ,e<l sutres reœède8 dont J’aie jamais 

“"Sde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

E. KING, Agent de billeis,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les jia-sagers et le fret de 

I’ hiest, 93 bloc Rossin, rue York. 
Toronto.

Jh

-
D. POTTÏNGBR,

Sunn tendant généra
f

hémorrhoïdee qui ooulaienL Le Dr
O.S: SAWiSSSSXSSÿk

Bureau du chemin de fer 
Moncton. N. Bi. 27 Nov. 1884—1 an

DlPimH5lîMEt Etes-von» tort are par le rhume*

“Le “Kidney Wort" m’a guéri lorsque le* 
médecins m avaient condamné et après que 
'eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, Weet Bath
temmes qni sont malade» T
Killne/ ttort” m’a guérie d’une 
dent je souffrais depuis plusieurs 
Plusieurs do mes amies qui en ont 

} en dirent le plus grand bien."

A ATI-DI PliTIl £» IT1QCE
Spécifique contre la Diphthéne et 

autres maux de gorge 
Rien n’est m<. il leur pour guérir la con­

sumption ou à sa première période, la 
l>rn;:ch!le aiguë et chronique et les 

rhumes,

■ , Maine.
An* 1
“Le “

maladie
frit uraen en dirent le plus grand bien.”

Mde U. Lamoreaux, Ile L» Mo tiw, VL

ft* 7oas voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

LA DIPHTHBK1E VAINCUE :
Aux ravage» de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaine» de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efflo cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS, p. q.
. 1* bouteille. Bn

ne les ont certainement 
pas détruits, pensait-il ; mais 
où sont-ils, qu’en ont-ils fait ? 
Seraient-ils entre les mains du 
faux comte de Rogas ? Aurions- 
nous encore quelque chose à 
craindre du côté de ce miséra­
ble?

Le PgrIfRategr.dll ijang..

6. J. Labeile,
vente chesHuissier de la Cam Smprime, B. C. 

BUE BRITàXNIA, 
HULL.:

^Ottawa,|20 aor.1881

Prix : 60 ote. 
le» pharmacien».

BN DKPOT CHEZ 
ELZEAB ALABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.(i suivre.)
àlaa 3« jSMlet 1104.
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Sz iTÉEITirS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
JTXvV 118 *uôr,8Senl et préviennent les maladies qui se rattachent i

nsilîe^X* p”r®0*®B***T4wn»TB8Tms,telk'squv: U. nqu 
|f - itAllN» d'appéHty Migraine, Conmtipntton, Amu* tfr MU-,
« * oa/Uâ I* CmngemtionrdH foie,du Poutnonetdu (Vinwm.tc
*V dtt docteur /* TRRS IMITH3 BT CONTRBPAl l S

J a to|w réUfWtti ci-jointe en A couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
%X£RANCK yl* •** *Ola 1lt botta (50 granit)—8fr.it bo1ta(l05traint)to\nliiiûi<\'.tMn. 

***2Tr»*# Qméèrm t P U MÛRIR Montréal : IA VIOLETTE * HELS01.
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i MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD ,
fl* rai*».: i|

I

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin. Rafraîchissant et Dépuratif

Le MKDLI FS- CH A A T K a VMS «M Incontestablement le produit le ni us him
SSHSSSSE
AU UumSiuta, aux personnes aim tampOramont aaestin, porteeTaîu 

eMtmaea. ani wt«ïïïn«
rhoïdea, Smbarrma amatrlqoea, etc.
“• OH^awr^ro, Pfi.rm.ol.., Ctmmt.iH.rri 

; «I *• raèparatenr dee Véritables Mtdl
Se mener dee Contrefaçons.

Dépit Bénirai : 64, rue des Tranon-Bourgeoin, PARIS
> yasseo, m «a. no
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